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T O U S a é r a r e m b o u r s é . 

Adoptes 1* nouvel le manière 
4 e prendre l'huile de foie de 
morue — en Past i l les , e t vous 
gagnerez, non seulement du 
poids et des forces, mai s auss i 
de la vital i té . Vos yeux devien­
dront plus bri l lants et votre 
te int p lus animé. 

Les Past i l l es J E S S B L à base 
d'Huile de Foie de Morue don­
nent rapidement de l'énergie 
• t des forces aux hommes et 
aux f emmes maigres , faibles 
e t découragés. 

Les Past i l l es J E S S E L sont 
enrobées de sucre et très 
agréables. SI vous n'augmen­

tez pas de 3 kilos e n trente 
lours vous serez remboursé. 
i P h a x m . 12 fr. 75 la boi te) . 
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LES RETRAITES 
DES BIBLIOTHÉCAIRES 

MUNICIPAUX 

D e V * Officiel • : Le Prés ident de la 
République promulgue la loi dont la 
teneur suit : " 

Article unique. — L'article S (I 1er) de 
la loi du 20 Juillet 1931 est modifie ainsi 
qu'il suit : 

« Les bibliothécaires et bibliothécaires 
adjoints munic ipaux devenus fonction­
naires de l'Etat et qui ont opéré, anté­
rieurement au 1er Janvier 1933, des ver­
sements aux caisses munic ipales de re­
traites, auront la faculté, s'ils e n font la 
demande d a n s le délai de trois mois à 
dater de la promulgat ion de la présente 
loi, de continuer à participer aux charges 
e t aux bénéfices des caisses munic ipales 
auxquelles ils sont affiliés. Les retenues 
qui o n t été e t qui seront fa i tes sur leur 
tra i tement par application de la loi du 
14 avril 1924 seront versées au receveur 
municipal pour le compte de la caisse de 
retraites des employés munic ipaux dont 
ils seront tributaires, e n conformité des 
retenues prévues aux règ lements de la 
dite caisse ». 

AGRICULTURE 
COMMERCE—, 

IUDUSTRIE 
CONCOURS CENTRAL HIPPIQUE 
DES REPRODUCTEURS A PARIS 

EN 1937 
Le ministre de l'Agriculture vient de 

décider l'organisation à Paris, en 1937. 
d u Concours Centrai d'animaux repro­
ducteurs de» espèces chevaline et a* me 
qui aura lieu au Parc de» Exposition». 
Porte de Versailles, du mercredi 7 au di­
manche 11 juillet prochain. , . 

Les étalons, pouliches et poulinières de 
toutes les races françaises, ainsi que les 
baudet» et anesses. seront admis S y 
prendre part dan» les condition» prévues 
au règlement habituel du Concours 
eentarl. 

Ce règlement sera prochainement A 
leur disposition au Ministère de l'Agri­
culture (direction des Haras, 2e bureau). 
dans les dépôts d'étalons. Préfectures et 
floue-Préfectures 

LE SALON INTERNATIONAL 
LVAVICULTURE A ÉTÉ 

INAUGURÉ HIER A PARIS 
Paria, 20. — Le soixante-quatrième 

S a l o n International d'Aviculture a été 
Inauguré, cet après-midi, à 14 h 30. au 
Parc des Expositions de la porte de Ver­
sail les par M. Georges Monnet , ministre 
d e l'Agriculture. 

Cette exposition, organisée comme cha­
que année par la Société Centrale d'Avi­
culture de France que préside M. Achil le 
Pould. députe, ancien ministre, comprend 
7.000 animaux de basse-cour, du maté­
riel avicole et asrricole. des oiseaux exo­
tiques, des produits de l'agriculture 
poissons vivants d'étang et de nviere 
u n e sect ion de chats de toutes races 
a ins i qu'une exposit ion de peinture et de 
sculpture présentée par des art is tes ani­
maliers. 

Le S a l o n fermera s e s portes le 25 
Janvier. 

LES MAGASINS 
A PRIX UNIQUE 

La Commiss ion du Commerce d e la 
Chambre a approuvé un rapport proro­
g e a n t Jusqu'au 1er avril 1938 les dispo 
i t l o n s de la loi qu: interdit l'ouverture 
d e nouveaux magas ins à prix unique. 

A PROPOS DE LA TAXE 
SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES 

DES FOURNISSEURS 
DE POTEAUX DE MINES 

Parla, 20. — U n e délégation conduite 
par MM. Néron et Lourties. président et 
secrétaire général du groupe forestier 
d u Sénat , e t Lassalle. secrétaire gênerai 
d u groupe forestier de la Chambre, a 
é t é reçue aujourd'hui par M. Vincent-
AurioL La deiegatio. a saisi le ministre 
d e s F inances du différend qui s'est eleve 
a u sujet de la perception de la taxe sur 
le chiffre d'affaires entre l'Administra­
t i o n des Contributions directes et les 
fournisseurs de poteaux de m i n e prove­
n a n t des forêts de pins du Sud-Ouest 
e t dest inés aux Houillères du Nord et 
d u Pss-de-Calals. 

M. Vincent-Auriol a décidé de mettre 
immédia tement en vigueur l'accord de 

Sn n c i p e intervenu l'année dernière en-
re l 'Administration et les représentants 

d e s Intéresses, donnant ainsi satisfac­
t i o n aux populat ions forestières du Sud-
Ouest . 

LES QUARANTE HEURES 
ET L'AGRICULTURE 

Paris. 20. — M. Massé, ancien minis­
tre, a de nouveau attiré l 'attention de 
s e s confrères de l A c a d e m i e d'Agricul­
ture sur les repercussions qui pourraient 
s e produire dans les campagnes du fait 
d e l'application de la loi de 40 heures 
C'est ainsi qu'il a dit son inquiétude de 
voir dans sa propre commune rurale 
d a n s la Nièvre, de Jeunes agriculteurs 
ouvriers et fils de fermiers solliciter leur 
en trée dans les chemins de fer II est 
certain, a-t-il ajoute, que les 60 000 tra­
vai l leurs que les chemins de fer vont 
embaucher seront presque exclusivement 
recrutés dans nos campagnes , en dépit. 
s précise M. Masse, de certaines affir­
mat ions . Cette opinion a été confirmée 
par plusieurs Académiciens, notamment 
par le sénateur Cassez. 

L'IMPORTATION 
DES SEMENCES DE U N 

L' t Officiel » publie le décret suivant : 
Art. 1er. — Le décret d u 18 décembre 

1933. relatif aux condit ions d'importation 
des semences de lin, est modifie ainsi 
qu'il suit : 

Art. 3 — Modifier comme suit l'ali­
néa 1er : 

« Seront admis à solliciter des autori­
sat ions d'importation de semences de lin 
en franchise des droits de douane, les 
agriculteurs isoles, les associations agri­
coles, les teil leurs et les négociants ». 

Modifier comme suit l'alinéa 3 : 
« Les demandes formulées ne seront 

recevables qu'à la condit ion expresse que 
le demandeur s'engagera, sur la deman­
de même, à ne dest iner la marchandise 
importée qu'à des agriculteurs ut i l isant 
les graines comme semence . 

» Les d e m a n d e s devront être établies 
conformément aux modèles a n n e x é s : 
formule A pour les associat ions agrico­
les, les négociants e t les teilleurs. for­
mule A bis pour les agriculteurs isolés ». 

Art. 4. — Remplacer la rédaction anté­
rieure par le texte su ivant : 

« Toute d e m a n d e devra être accompa­
gnée, s'il y a lieu, d'un versement corres­
pondant à la contribution prévue à l'ar­
ticle 12 du présent décret. 

» En sus. il devra être fourni : 
» Par les teil leurs et les négociants : 
» a i Une copie des inscriptions portées 

au nom du demandeur au registre d u 
commerce ; 

» bi U n reçu ou duplicata de reçu 
constatant le paiement de la patente. 

» Par les syndicats, coopératives ou 
associations agricoles : 

» c) Une copie des s ta tuts et la date 
ed leur dépôt : 

» d) U n e copie du procès-verbal de la 
dernière assemblée générale. 

» Les pièces énumérées aux paragra-
Dhes a, b. c, d. n'auront pas à être four­
nies à nouveau si el les ont é té antérieu­
rement produites. 

» n pourra être demandé aux Importa­
teurs les Justifications de leurs Importa­
t ions de semences de Un des campagnes 
précédentes ». 

Art 10. — Ajouter In fine : 
« Chaque sac de graines Importé en 

franchise des droits de douane devra 
contenir le double d u certif icat officiel 
de contrôle numéroté qui doi t accompa-
?ner chaque envoi ». 

Art. 11 — Nouvelle rédaction : 
« Les associations agricoles, les agricui-

•etirs isolés. IPS teil leurs et les négoc iants 
importateurs ayant bénéficié d'autorisa­
t ions d'imoortation en franchise de se­
mences de lin. deiTont faire la preuve 
oue les graines importées é ta ient sélec­
t ionnées et ont bien é té employées pour 
la semence ». 

U M R É G A L 
DONTTOUT LE MONDE 
P A R L E 

MARCHÉS DE PARIS 
A PARIS. 20. — Viandes — Bœufs : 

Quartier derrière. 8.50 : devant. 3.25 ; 
Alovau. 11.75: Cuisses. 9.25; Train entier. 
9,75. — Veaux : Ire qualité. 13.50 ; 2e 
qualité. 12 fr.; 3e qualité. 11 fr.: Pan 
cuisseau. 13 fr. — Moutons : Ire qualité. 
12 fr.: 2e qualité. 10.45 ; 3e qualité. 9 fr.: 
Gigots 17 fr.: Carrés pares. 18 fr.: Epaule. 
9 fr. — Porcs (entier ou 1/2) : Ire qua­
lité. 10.20 : 2e qualité. 8.80 : Fllete. 11 fr.; 
Jambons. 12 fr.: Lard». 7 fr. — Beurres : 
Kilo des Laiteries Coopératives Industriel­
les Normandie. 15.90 : Charente Poitou 
Touraine. 16 90 : Malaxés Normandie. 
13 50 : Malaxes Bretagne. 12.75 — Œufs : 
Picardie et Normandie. 580 ; Bretagne, 
465 ; Touraine Centre, 590 : Conserves, 
390 : Outre-Mer. 385. — Fromages : Brie 
moyen. 145 : Camembert Normandie. 280 ; 
Divers. 180 . Llsieux. 460 ; Pont l t v è q u e , 
270 : Port Salut. 1050 : Gruyère et Comté. 
1150. — Volailles : Canards Rouennal» et 
Nantais. 15 fr.; Fermes. 11,25 : Lapins 
mort», 10 60 : Oie» en peau, 9 fr.; Poulet» 
morts. Nantais. 14 fr.: de Bresse, 18 fr.; 
Poules de Bretagne, 11.2S. — Poissons : 
Barbues, 12 fr. ; Bars, 20 fr. ; Harengs 
français, pleins, 4 fr.; Vides, 1.50 ; Ho­
mards vivants. 22.50 ; Langoustes vivan­
tes. 23.50 : Maquereaux français, petits. 
8.50 ; Merlan» brillant». 4 fr.; ordinaires. 
2.75 ; Morues salées. 3.50 : Raies. 3,75 : 
Sardines salées. Bretagne. 15 fr.: fraîches, 
17 50 . Soles. 17 fr.; Huître» Marennes. 
105 fr : Portugaises, 26.50 ; Moule» Isigny. 
0 fr. 94. 

A PARIS. 20. — Marohé des Innocents. 
— Le temps est trop doux pour la con­
sommation, vente très oalme cependant. 
Les cours des qualité» de choix restent 
bien tenais On cote approximativement 
aux 100 kilos départ : Royal d Orléans. 
69 '70 : Parisienne du Loiret. 65/66 ; He-
nault Loiret. 70 /72; Hollande de Breta­
gne. 43 44 . Saucisses rouges de Bretagne, 
grosses triées. 55/56 ; Toute» venantes. 

des affaire» a provoqué une légère dé­
tente qui se traduit par une baisse de 
deux franc» environ On cote riz No 1 
disponible 100 fr.; février 112 fr.; 4 de 
mars 119: brisures 1 et 2 disponible 99 fr.; 
février 101 fr.: 4 de mars 108 fr.; le tout 
les cent kilos bruts logés départ Dun-
kerque. 

Seigle». — Très fermes. Offres nulle» 
ou Insignifiantes avec demande suivie. 
On cote seigle» de Champagne disponible 
124 fr. départ Marne. 

Sïrraiin». — Situation toujours très 
tendue en raison de la rareté de la mar­
chandise. On cote Sarrazins de Bretagne 
disponible 112 fr. départ. 

Orges »t •seourgtoni. — Marché tou­
jours Inactif en grain» de brasserie. Le» 
besoins «ont momentanément tré* limités 
et la brasserie Hésitant à acheter aux prix 
actuels. Cependant en raison de la rareté 
tout à fait exceptionnelle de la marchan­
dise il n'y a aucun espoir de baisse pour 
cette campagne. Au contraire, des élé­
ment» sérieux subsistent qui sont suscep­
tible» de provoquer une nouvelle augmen­
tation de» prix. A l'étranger le marché est 
ferme. Les Pologne sont soutenus. En 
Afrique les bonnes qualités font défaut 
et U est facile de prévoir qu'avant peu 
les malts de grains pallleux seront très 
rares et très recherchés. On cote : orge» 
Beauce/Oatlnals et Champagne. 136 fr. 
départ, orges du Berry 133 fr. départ, es­
courgeons Aisne/Champagne 122 fr. dé­
part, orges Maroc 110 fr. départ Dun-
kerque. 

Malt». — Malts Afrique 190 fr.; malts 
escourgeons 210 fr.; malts orges 230 fr. 

Avoines. — Marché statlonnalre. les prix 
sont inchangés sur la semaine dernière, 
les offres sont un peu plu» faciles et la 
demande plus calme. On cote Jaunes/ 
blanches 113/116 fr. départ Somme; blan­
ches 117 fr. départ Somme. 

Pailles. — Statlonnalre». Pailles de blés 
en balles pressées 260 fr. franco région 
Lille. Pailles d'avoines en balles pressée» 
250 fr. région Lille. 

Fourrages. — Stationnalres. Trèfle 2e 
coupe en bottes 32 fr. rendu. Luzerne 2e 
coupe en bottes 34 fr. rendu. 

Cosut t t s de ehleorée. — Cours d u Syn­
dicat des fabricants de Lille : disponible 
138 ; livrable 133. 

IFS CADEAUX 
LES PLUS BEAUX 

44/45 : Fin de Siècle. 50 : Beauval» de la 
Sarthe. 65/56 : WolUunann Selne-et-Oise. 
37/38 ; Esterling du Nord, 46/50 ; Loiret. 
S2/53 : Early Sarthe. 65-66 ; Touraine 65/ 
S6 : Ronde» jeune» de Bretagne. 38 : Sar­
the. 4 3 / 4 4 : Mayenne. 4 3 / 4 4 ; Loiret. 44/ 
45 : Kosa Marne. 90/92 ; Ardennes ou 
Meuse. 85/86 ; Loir-et-Cher, 82 ; Loiret. 
35; Côtes-du-Nord. 76/77; Morbihan. 73/74. 

À PARIS. 20. — Clôture. — Avoines 
ferme dlsp. cote officielle, 123 ; courant, 
125.25, 125,50 P; prochain, 127.50. 127,75. 
128 P; mars, 129.50/130 ; 3 février 129.25, 
129.50 P: 3 mars. 132. 132.50 P: 3 avril, 
134.50 P; 3 mal. 134, 133.75, 135,50 P. — 
Maïs, Seigles. Orge», Incoté». — Farines 
oalme cour., 205 V; proch., 208 A: mars, 
212 A: 3 février. 210 A: 3 mars. 213 A; 
3 avril, 220 A; 3 mal, 222.50/223.50. — 
Huile» de lin. cour.. 266/269 : proch.. 
287,50. 268 P: mars, avril. 272 P; 4 mal, 
279.50, 280 P. — HuUe de colza. Incoté 
— Sucres tendance plus ferme, cour., 227 
P: prochain. 228, 228.50 P; mars. 228.50/ 
229 ; 3 février, 228.50, 229 P; 3 mars, 
230.50. 231 P; 3 avril. 232, 232.50 P; 
Cote officielle, 225.50/227. 

MARCHÉS DES CAFÉS 
LE HAVRE, 20. — Clôture. — Tendance 

soutenue. Ventes 18.250 dont 7.500 au oall. 
— Janvier. 226 : février, 227.25 : mars. 
229.52 ; avril, 230.25 ; mai. 234 ; Juin. 
237.25. ; Juillet, 239.75 : août. 239.75 ; sep­
tembre 244.75 ; octobre, 247 ; novembre. 
249 : décembre. 249. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
LILLE. 20. — Légumes et fruits. — 

Pommes de terre Esterling du Nord. 47 à 
50 fr. selon qualité , oignons, Saint-
Bneuc, 22 à 23 fr. : oignons Auxonne. 
20 fr. ; oranges Algérie, 230 fr. Marseille ; 
mandarines Algérie. 230 à 340 fr. selon 
qualité : artichaut» Oran. 55 fr. le billot ; 
pommes américaines Winesapp. 85 fr. dé­
part Lille , salade frisée Cavaillon, 7.25 la 
douzaine : choux-fleurs Chateaubriand. 
15 fr. la douzaine , Saint-Malo. 13 fr. ; 
Hyerols, 13 fr. ; noix Marbots Corréze. 
370 fr. , Cornes, 340 fr. ; carottes Salnt-
Valery, 27 fr. ; pommes simples belle 
fleur Avesnois. 85 fr. ; pommes Quaran­
taine. 100 fr. ; Baguettes, 110 fr. 

A Mervillt, 20. — 650 kllogs beurre. 8.50 
à 9.25 la livre ; 3.000 œufs, 17,50 à 18.50 
les 26 ; 160 couples poulets. 9 à 10 fr. le 
kUog ; 60 couples poules. 6,50 à 7.50 le kg 

A Valeneiennes, 20 .— Beurre. 17 à 18 fr. 
le kg; Œufs. 0.60 à 0.65 p ; Fromage 
blanc. 2 à 2.50 le kg; Pommes de terre. 
0.60 à 0.75 le kg: Jambons. 28 à 32 fr. 
le kg: Lard, 9 à 17 fr. le kg; Tripes. 5 à 
5.50 le kg; Pigeons, 10 à 14 fr. couple ; 
Poulet» vivants. 16 à 22 fr. p.; morts, 16 
à 16 fr. le kg: Poules vivantes. 15 à 18 fr. 
p.: mortes, 12 fr. le kg: Lapins vivants. 
18 à 20 fr. p.: morts, 12 à 13 fr. le kg; 
Canard» vivant». 14 à 15 fr. p.; morts, 12 
à 13 Ir. le kg. — Viande chevaline : Con-
trefllet, 16 à 17 fr. le kg; Bifteack. 15 à 
16 fr. le kg: Côte pot au feu et jarret, 
2.50 à 3.50 le kg. 

A Amiens. 19. — Cuirs verts. — Voici 
les cours qui ont été pratiqués à la vente 
mensuelle des cuira verts provenant de 
l'Union de la Boucherie, vente qui a eu 
Heu A la Bourse de Commerce d "Amiens. 

(Nous indiquons entre parenthèses les 
cours pratiqués le mois dernier) : 

Vaches de 35 kilos et sus 466 fr. (445); 
de 30 k. à 34 k. 500. 481 fr. (440): de 
29 k. 500 et sous, 459 fr. (retirés). 

Bœufs de 45 kilo» 500 et sus, 550 fr 
(retirés) ; de 40 i . 5O0 à 45 k.. 541 fr 
(retirés); de 35 k 500 a 40 k.. 516 Ir. 
(retirés) ; de 35 k. et sou». 463 fr. (430). 

Taureaux de 45 k. 600 et au». 380 fr. 
(retirés) ; de 40 k. 500 et aoua, 390 fr. 

t i r é s 
Veaux de 12 kilos et sus. 676 fr. (657) : 

de 7 k. a 11 k. 900. 853 fr. (820); de 
6 k 900 et sous. 1.104 fr. 15 (1.070). 

Moutons, laine. 556 fr. (470) ; demi-
laine. 505 fr. (retirés) ; laine courte 
462 fr. (462).-

Agneaux retirés (retirés). 
Chevaux de 30 k. e t sus, 106 fr. (95) ; 

de 20 à 29 k. 500. 105 fr. (91) ; de 19 k. 
500 et sous. 52 fr. (47). 

Mulets. 33 fr. (33). 
Anes, 14 fr. (12). 
A Douai, 20. — Animaux amenés, 226 ; 

Bœuf de 4 à 5 f r : Vache de 3 à 4 fr.; 
Taureau de 3 50 à 4.25 : Veaux gras ame­
nés. 67, de 6 à 7,75. Le tout au kllog 
vivant. 

A Avesnes-le-Comte, 20, — Beurre, 8,50 
à 9.00 la livre ; œuf», 14 fr. le quarteron : 
pommes de terre. 55 à 65 fr. les 100 k. ; 
couple de poules vivantes, 22 à 30 fr. ; de 
poulets, 20 à 35 fr., et de pigeon». 7 fr. : 
lapins. 7.50 à 20 fr. ; — Blé, 140 fr. ; 
avoine, 113 fr. : seigle et escourgeon», 
112 fr. ; mais, 125 francs. 

A Lumbres, 20. •— Porce amenés, 160 ; 
tous vendus de 6 à 6.50 le EU. : truies 
amenées, 8. toutes vendues de 4.75 à 5 fr. 
le kil. : Veaux amenés 20, vendue de 
6.50 à 9 fr. le kil. 

A \Vormhoudt, 20.— 100 blocs de beurre 
pesant 2.370 kilos, le kil. 15.50 à 16.50 : 
300 kilos de beurre en pièce, le kil. 16 A 
16 fr. : 55.000 œufs, les 26. 13 à 16 fr. ; 
30 poules, la couple. 28 à 32 fr. : 40 pou-
lets. la couple 28 à 38 fr. ; 20 lapins 
12 à 22 fr. 

MARCHÉ DES GRAINS 
BOURSE DE LILLE, DU 20 JANVIER 1037 

Température. — Nous venons de passer 
une semaine de pluies incessantes défavo­
rables pour les récoltes en terre pour les­
quelles on réclame d u temps sec et une 
température plu» hivernale. 

Blés. — Marché moins actif par suite du 
peu d'offres qui résulte du rythme réduit 
des livraisons sur Janvier malgré une as­
sez bonne demande de la part de la meu­
nerie.. 

Farinas. — Tendance de plus en plus 
ferme avec bonne demande. On cote ce­
pendant encore 213 francs mais on s'at­
tend à une prochaine augmentation. 

Sons. — Sans activité et en baisse par 
suiet du temps diminuant la consomma­
tion. On cote eh disponible. 72 fr. en fa­
brication courante. 73 fr.. en gros sons, 
livraison 3 de février, 78 fr. 

Remoulag»». — Bon courant d'affaires 
qui permet aux cours de se maintenir. 
On cote 98 fr. en remoulages blancs, 
87 fr. en demi-blancs et 82 fr. e n bis. li­
vraison 4 premiers 85 fr. et 4 de mal 95 fr. 

Raeouptttts. — On cote en disponible 
70 fr. le tout les cent kilos bruts nus 
départ Nord. Pas-de-Calais. 

Mais. — Marché statlonnalre. Le calme 
des affaires vient d'enrayer le mouvement 
ascensionnel des cours sens toutefois mo­
difier la situation du marché qui au fond 
reste très ferme à cause de l'épuisement 
de la récolte. Ou cote mais Indochine dis­
ponible 115 fr.; février 119 fr.; 3 de fé­
vrier 122 fr.; Annam disponible 120 fr.; 
février 123 fr. 

Ril . — Plus calmes. Le ralentissement 

PIEDSSENSIBLES 
CORSquiÊlANCENT 

Inc.; Orge» Alaérte/Tunlsle/Maroe. 108.80 : 
Nitrate O» soude, Incoté ; Huile de Un, 
267.50 départ Nord/Pae-de-Calal» : Tour­
teaux de lin (grands format»). 103 fr. 
départ Nord/Normandie : Orelnee de lin 
indigène, conditions d u contrat du Syndi­
cat Général (base 95 % de pureté) . Incoté. 

MARCHÉ LINIER 
BOURSE DE LILLE DU 20 JANVIER 
LINS TEILLES — En lins de Russie 

les cours sont identiques à ceux de la 
laine dernière et aucune affaire n'a 

été traitée sur place ; la filature française 
approvisionnée suffisamment pour quel­
que temps demeure dan» l'expectative. 

En l ins de Belgique, le marché est très 
actif dans tous les centres de production 
Les prix se maint iennent fermes dans les 
qualités de Uns rouis à l'eau, les filatures 
anglaises et allemandes continuant leurs 
achats à cadence régulière. 

En l ins français, la hausse du Un russe, 
pratiquement Inopérante sur les marchés 
français et pouvant être considérée com­
me prohibitive par suite du plafond 
d'achat actuel de la filature, ne peut in­
fluencer les cours des Uns de paye, les­
quels se maint iennent au niveau des se­
maines précédente», les transaction» étant 
des plus réduites. 

On cote rouis a terre moyen», marchan­
dise rendue filature : Bergues (moulin 
f lamand), 650 à 710 fr. ; Bretagne (Côtes-
du-Nord). 630 S 700 fr. ; Blko IV» groupe 
base Ire, 900 f r. ; base 3e. 795 fr. ; Cour-
tral (moulin f lamand). 690 à 735. 

ETOUPES. — Le marché est calme dan» 
le» différents genres et qualités. Pour 

.mémoire, on cote bonne étoupe retra­
vaillée roui à terre. 390 à 410 fr. les 100 k. 
rendu usine. 

FILATURE. — En fil» de Un et d'étou-
pea, la filature est réservée et ne vend 
que du disponible S des prix en hausse. 
Les cotations ont dû être relevées par 
suite des augmentations résultant notam­
ment de l'application des 40 heures. 

On oote ; 30, chaîne 405, trame 380 : 

Dans ce bain laiteux 
Soulagement immédiat 
L'Oxygène : Le Grand Guérisseur 

Faites s implement dissoudre une poi­
gnée de saltretes rodeli dans de l e » u 
chaude — regardes bien alors surgir des 
nuages de petite» bul les d'oxygène. Les 
pires douleurs de p ieds et de chevi l les 
cessent dès que vous les plonge,! dans 
ce bein fortement v i U l i s é et la i teux. 
Inflammation, rongeur et démangeaison 
entre les orteils s é v a n o u i s s e n t comme 
par enchantement . Meurtrissure» et 
écorchures guérissent . Cette eau o x y g é ­
née pénètre jusque dan» les racines 
m ê m e s des cors les plus mauvais . 
Vous pouvex bientôt l es ext irper avec 
v o s doigts . Les enflures disparaissent . 
V o n s v o u s chausser facilement sans 
que v o s soul iers vous serrent. La mar­
che donne un plaisir nouveau — comme 
si v o s pieds avaient des ailes. Les 
Saltrates Rodeli «ont prescrits par les 
Médecins. Les Pharmaciens les vendeut 
et les garantissent. 
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35, en. 385, tr. 355 : 40. en. 370. tr. 340 ; 
60. ch. 340. tr. 315 ; 60, ch. 330. tr. 305. 

TOILES. — Le tissage »ult la même 
tendance que la filature et limite volon­
tairement see transactions. 

CHANVRES. — La situation est inchan­
gée sur le» marchés d'origine. En clôture, 
le» cours sont en progression assez sen­
sible, avec petit courant d'affaires. 

FILS DE CHANVRE. — Le volume de» 
ventes reste réduit, contrairement aux 
livraison» qui furent, cette semaine, assez 
élevées. 

On cote : chanvre long brin filé au »ec 
et filé au mouillé, le kilo 10, 15 à 15.50 . 
le kilo 12. 15.50 à 16 fr. ; le paquet 16 : 
filé au aec, 565 à 590 ; au mouillé, 670 à 
590 : de % écheveaux 20 : filé au aec, 605 
à 525 . au mouillé. 510 à 530. 

JUTE — La si tuation n'a guère changé 
depuis la semaine dernière. Les affaires 
restent calmes et les prix sont Inchangés. 

OOTON. — Le marché est tré» calme. 
COTONS FILÉS — Le» affaire» sont 

insignifiantes et les prix ci-dessous ne 
sont qu'approximatifs. — On cote: bobine 
n° 20 Amérique pur, 15.50 à 15.75 le kilo: 
bobine no 6 Indes. 11.25 k 11.75 le kilo. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
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Avoine blanche e t / ou Jaune 47 k. poids 
naturel Lille ou parité Les 100 kil. ne t s 
comptant sans escompte. 

Première, dernière cote» et clôture. — 
Incotée». 

Mai» Jaune Plata. magasin Dunkerque. 
acquitté. Les 100 kil. brut» loge», c o m p ­
tant «ans escompte 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Ma<s Jaune et/ou roux Indochine, ma­
gasin Dunkerque. acquitté. Les 100 kil. 
bruts logés, comptant «ans escompte. 

Première, dernière cote» et clôture. — 
Incotée». 

Maï» Jaune Maroc, magasin Dunkerque, 
acquitté. Les 100 kU. brut» logea, comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Irxotees. 

Orge Algérie-Tunisie, magasin D u n ­
kerque. Le» 100 kil. net», comptant sans 
escompte. 

Première cote. — Janvier, février, mars-
avril. 4 de mar». incotés : 4 de mal. 
10550 N. 

Dernière cote. — Janvier, février, mars-
avril. 4 de mars, incoté» . 4 de mal. 
105.50 N. 

Dernière cote. — Janvier. 103 50 : f é ­
vrier, 104.00 ; mar»-avril. 106.00 ; 4 de 
mar». 107.00 ; 4 de mal, 105.50. 

Nitrate de soude, 95 ",. magasin D u n ­
kerque. Le» 100 kil. brut» logé» comptant 
sans escompte. 

Première, dernière cote» et clôture. — 
In cotées. 

Huile de lin, départ usine ou magasin. 
Les 100 kilos net», fût* prêtés, comptant 
sans escompte, sans taxe à la production. 

Première cote. — Janvier. 263 75 A ; 
février, 255 00 A. 258.78 V : mars-avril, 
25500 A 260.00 V r 4 de mai, 260.00 A. 
262.50 V : 4 dernier». 267.50 A. 268.76 V. 

Dernière cote. — Janvier, 257.50 A. 
261.25 V ; février. 257.50 A ; m»r»-avrtl. 
280.00 A, 263.75 V . 4 de mal. 265.00 F . 
9 dernier», 270.00 F. 

Clôture. — Janvier. 258 75 : février. 
260.00 : mars-avril, 262.50 ; 4 ds mai, 
265.00 ; 4 derniers. 270.00. 

Tourteaux de lin, départ usine OU ma­
gasin. En vrac, comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier. 98.25 A. 99.50 
V : février. 98.50 A. 100.00 V : mare-avril. 
100.50 V ; 4 de mai. 100.50 V ; 4 derniers. 
105.00 F 

Dernière cote. — Janvier. 98.50 F : fé­
vrier. 98.50 A. 100.00 V : mars-avril. 90 00 
A 101.00 V : 4 de mai. 99.75 A, 101.80 V : 
4 derniers. 105 00 A. 106.00 V. 

Clôture — Janvier. 98.50 ; février. 99.50. 
mars-avril. 100.00 : 4 de mal. 100.80 : 4 
derniers, 105.50. 

MARCHÉ LIBRE 
Cours d u disponible constaté» par le» 

Courtiers assermentés de la Bourse de 
Commerce de Lille. 

Avoines blanches-jaunes, 121 fr. rendu 
Lille ou parité ; Mais Plata. Incoté ; Indo­
chine, 114,50 délivré Dunkerque ; Maroc. 

Voulez-vous vivre sans 
l'inquiétude 
prostatique? 

Vers 5 0 ans, le moment ei t venu pour 
l'homme de surveiller t a prostate car 
c'est à ce tournant de la vie qu'elle 
commence à grossir. Au début, le futur 
prostatique n éprouvera au une simple 
gêne, »e relevant régulièrement uns 
fois par nuit et bientôt doux fois. Petit 

I à petit la prostate augmentera de 
l volume, les symptômes s'exagéreront 
| et la rétention urinaire provoquera fin-
fechon de la vessie et des reins. C'est 

I alors que sonnera l'heure redoutable 
de l'opération. Mais l ' H o m é o p a t h i e 
permettra à celui qui fera usoge de 
suppositoire Homéopros de ne pas 
connaître cette triste éventualité. Ce 
nouveau suppositoire préparé d'après 
les formules des médecin» homéopathes 
les plus réputés de l'heure ockieBe, 
permettra d'éviter ces troubles qei 
assombrissent l'âge mûr et la vieille—» 
A ce suppositoire, il est bon d'ad^oindve 
l'Homeodraineur Urodrainol qui, «si, 
agit par un " homéodrainage " de «osé 
l ' a p p a r e i l u r i n a i r e , d é b a r r a s s a n t les 
reins et les uretères de tous les rési­
dus toxiques qui les encombrent et 
pratiquant un véritable • nettoyage • 
de la vessie. De nombreuses attesta­
tions nous sont adressées presque 
journellement par des malades recon­
naissants et prouvent l'extraordinaire 
efficacité de ce traitement. La boîte de 
suppositoires Homéopros: 15 fr. Le flocon 
d'Urodroinol : 12 francs. Dans toutes les 
pharmacies et PHARMACIE H O M E O ­
PATHIQUE DE L ' E U R O P E / 3 1 , Rue 
d'Amsterdam, PARIS-8*. C / C " Postaux 
2057-42 Paris. Sur simple demande à 
cette pharmacie, vous recevrez, gratui­
tement et franco, la brochure illustrée, 
de 128 pages : " U n * M é d e c i n e q u i 
g u é r i t " , où vous trouverez tous les 
renseignements utiles sur le traitement 
de l'hypertrophie de la prostate, sur les 
Homéodraineurs et sur l 'Homéopathie. 
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MARCHÉS DES COTONS 
OU MERCREDI 20 JANVIER 1917 

LE HAVRE. — Janvier. 380 ; février. 
379.60 : mars 283.50 : avril. 385.50 : mal, 
390.50 ; Juin. 391 ; juillet, 396 : août . 
395.50 . septembre. 395.50 ; octobre. 895 : 
novembre, 395 ; décembre, 397. — Hausse, 
ï frano». 

LIVERP00L. — Baisse, 3 pense. 
NEW-YORK. — Baisse, 18 points 

GROS LOTS 

VILLE OC PARIS ItTI 

Le N" 270 545 est remboursé par 100.000 fr. 
Les deux numéros suivants sont rembour­

sés chacun par 50.000 francs : 
705118 — 1070596 

Les dix numéros su vams sont rembour­
ses chacun par 10.000 francs : 

00 501 96.1610 409.410 5 369 103 648.679 
753.078 848.970 897 45:. 943.552 1.19B5S0 
75 numéros sont remboursés chacun par 

mille fraiHi. 
8.182 numéros sont remboursables an pair. 
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Je n e puis m'empécher de dire: 
— Mais ces chambres communiquent , 

O r a n d m e r e . 
EUe s un vague et imperceptible sou­

rire. 
— T u t e trompes, el les communiquent , 

' M I | i j'ai pris la précaution de faire, de 
c h a q u e coté , munir la porte d'un res­
pectable verrou. Tu sa i s bien que le 
Seui l e s t une vieille maison fort solide 
• e s portes ple ines é tant en bols dur, U 
e s * impossible d e les défoncer. 

J'ai l'Impression que Je suis légère-
ridlcule. B o n n e TT1*"*"" cont inue: 

— J e vais vous laisser un instant 
causer tous lés deux. Examinez soigneu­
sement la s i tuat ion; voyez si vous la 
Jugez acceptable. Je vous avertis que. si 
vous décidez de passer, c o m m e II est 
convenable, ces deux mois au Seuil . Je 
demande que c e soit avec bonne hu­
meur Je suis déjà tré? vieille, M vous 
avez pu voir que mon c œ u r n'est pas 
fameux. U peut s'arrêter d'un m o m e n t 
à l'autre. La mort. à cHé de mol. n'est 
pas une compagne très plaisante; J'ai 
beaucoup s faire, parfois, pour arriver 
à chasser les papil lons noirs dont l'es­

sa im rôde autour de moi. J e n e veux 
pas . en plus, être entourée de visages 
de carême. Vous comprenez? 

El le fait le geste de se lever. 
— Non, Grand'mère, ne bougez pas. 

C'est André et moi qui al lons passer, 
un moment , d a n s la pièce voisine. Je 
cours appelei B é l a n e qui sait vous soi­
gner. Elle préparera une Infusion et 
vous fera prendre vos pilules de digitale. 

— Crois-tu que c e soit indispensable? 
— Certainement , ce soir, si le Docteur 

Forty venait . Je serais grondée. 
J e la prends tendrement dans m e s 

bras 
— Ma pet i te bonne m a m a n chérie. 

c o m m e je vous a ime! Je vous e n prie, 
n e soyez pas malade. 

— Elle m e serre contre elle, bien fort. 
e t garde un m o m e n t mon front sur son 
épaule 

Puis , le touchant du bout du doigt: 
—Mauvaise tète, mai s bon cœur. Tu 

étais déjà ainsi toute petite fille. 
X X X I I 

Noua entrons , André et moi. se lon le 
désir de Grand'mère .dans le petit bou­
doir qui touche s u salon 

Je passe la première; André, soigneu­
sement , referme la porte, et nous voilà, 
au milieu de la pièce, hés i tants , nous 
demar.dan. lequel de nous prendra le 
premier la parole. 

Pour faire cesser ce t te gène, Je fais 

un effort sur rroi-même, e t j 'essaye d e 
m'expnmer avec autant de ca lme que 
possible. 

— Après ce qui vient de se passer, 
André, je m e d e m a n d e ce aue nous 
pouvons avoir à nous dire. 

Il sourit de ce sourire ironique e t 
sarcastique qui a le don de m'énerver 
s ingul ièrement. 

— Mon Dieu, rien de particulier. 11 
m e semble. Devant le désir de votre 
grand'mère. si ne t t ement exprimé. 11 ne 
nous est pas possible. Je crois, de recu­
ler. Nous devrons accepter de vivre ces 
deux mois ici. sous le m ê m e toit. 

Je riposte s a n s aménité : 
— Puisque o n vient de le décider tout 

à l'heure à quoi bon revenir là-dessus 
indéf in iment ! Ce n'est pas une chose 
te l lement agréable et qui puisse nous 
causer le moindre plaisir ! 

Il m'écoute, toujours souriant. 
— Il est certa'n que si nous avions 

prévu ce qui arrive en ce m o m e n t .nos 
résolut ions auraient pu en être modi­
fiées. A l'heure qu'il est nous n e me­
nons plus noire destinée, c'est notre des­
t inée qui nous mène. Comme des voya­
geurs qui se sont trompés de convoi. 
et dont un long détour retarde l'ar­
rivée, nous deéons en prendre philoso­
phiquement notre parti. Le plus sage , 
je crois, de nous instal ler d a n s notre 
compart iment de la façon là plus oon 

fortable ; ainsi , nous at tendrons , avec 
le m i n i m u m d'ennui et de dommage , le 
point terminus . 

— Qui est ? dis-je avec une certaine 
insolence. 

— M o n départ. 
— Avouez que le trajet sera un peu 

long. 
— Est-ce ma faute ? 
Je cons ta te : 
— Deux mois. 
Il répond : 
— A peu près le temps nécessaire 

pour un voyage en Indo-Chine, aller et 
retour. Nous avons un avantage , nous 
ne s o m m e s pas prisonniers sur un ba­
teau... 

J' interromps d'un ton acerbe : 
— Fort heureusement . 
— Nous ne serons pas obligés de nous 

voir à toute heure du Jour. 
— J'y compte bien. 
Il m e regarde froidement. 
— Il m'est possible, aussi, de trouver 

dans m e s affaires prétexte à m'éloi-
gner quelques Jours. 

— J e vous en serai ex trêmement re­
connaissante . 

Cet te fois, je crois que mon coup de 
boutoir a porté. Je vois une sorte de cris­
pation nerveuse traverser tout son visa­
ge. J'ai l' impression qu'il refoule en lui 
s a colère par un effort énergique. 

— Germaine , 11 faut être belle Joueuse. 

— Ne le suis-je point ? 
— P a s tout à fait. 
— Vous m'étonnez. 
— Pourtant , vous n'ignorez pas que 

vous m e portez, depuis un moment , des 
coups nombreux et cruels. On ne frappe 
pas a ins i un h o m m e , s a n s relâche, d a n s 
sa d igni té et d a n s son orgueil, car o n 
risque.. . 

J e l ' interromps inso lemment : 
— J e n'ai pas peur de ce que Je ris­

que. 
Il cont inue : 

— Mais moi. J'ai peur de moi -même 
M de m a violence. On ne refoule pas 
toujours son impatience, elle arrive à 
vous dominer. C'est ce que Je n e veux 
pas. Un ges te ou une parole qui vous 
seraient adressés e t qui ne seraient pas 
de la plus parfaite correction. Je ne m e 
le pardonnerais jamais . C'est pourquoi 
je vous demande de m'entendre un ins-
tant . 

Il sourit d'un genti l sourire qui, à 
cet te minute , m e surprend : 

— Ecoutez mol. non avec votre mau­
vaise tête, mai s avec votre bon cœur. 

— J e vous écoute. André. 
— D a n s la responsabil ité de s étran­

ges événement s qui nous emportent mal­
gré nous, je n'ai pas une plus large 
part que vous-même. Nos décis ions ont 
é té prises e n c o m m u n , après mûre ré­
flexion, s a n s que j'aie e n r ien cherché i 

vous influencer. Le reconnaissez-vous ? 
— Je le reconnais . 
— Lorsque nous avons résolu d'accep­

ter c e mariage, qui nous était morale­
m e n t impose, votre avis differait-il d u 
mien ? 

— Non. 
— Pensez-vous, comme moi, que le 

souci t i sau egarder mon honneur m'in­
terdit un départ précipité ? 

— Je le pense, en effet. 
— Enfin, Germaine , d a n s l'état de san­

té de votre grand'mère. croyez-vous qu'il 
m'était possible de lui rien refuser ? 
M'auriez-vous jamai s pardonné, le c a s 
échéant , d'avoir ét"> la cause d'une is­
sue fatale, ou m ê m e d'une aggravat ion 
de son mal ? 

— J e dis loyalement : 
— Vous avez raison. André. 
— Alors, comprenez-moi à quel point 

votre injust ice me révolte. Je n e cher­
che pas, mol. à vous dire, à plaisir de s 
choses pénibles et dures ; c e p e n d a n t 
parfois, à m o n tour. Je suis forcé de p«D> 
1er autrement que Je ne le voudrais. Je 
vous demande , à l'avance, de m e c o m ­
prendre et de m'excuser. 

— Ailes, dis-je, avec Ironie, un peu 
plus, un peu moins , qu'importe 1 j ' a i 
traversé d a n . m a vie, de tel les heures , 
que Je puis, à présent, tout en tendre 
et tout supporter. 

LA tuterej 
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